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Franklin Kopitzsch, Grundzüge einer Sozialgeschichte der Aufklärung in Hamburg und 
Altona, 2 vol., Hamburg (Hans Christians Verlag) 1982, 813 p. (Beiträge zur Geschichte 
Hamburgs, 21).

Le nom de Franklin Kopitzsch est depuis plusieurs annees dejä familier ä ceux qui suivent les 
renouvellements recents de Phistoire de PAufklärung en Allemagne. Des 1976, son recueil 
d’articles introduit par un remarquable plaidoyer pour une histoire sociale de PAufklärung, 
avait temoigne aussi bien de sa profonde familiarite avec le sujet, que de son desir d'echapper aux 
impasses de la »Geistesgeschichte« traditionnelle *. Cette premiere reussite ne faisait que rendre 
plus impatient de lire l’etude qu’il annpngait sur l’histoire sociale de PAufklärung ä Hambourg 
et ä Altona, non seulement en raison de la place essentielle occupee par ces deux villes dans 
Revolution de PAllemagne du Nord au XVIII* siede, mais aussi parce que Pune commePautre, 
en tant que villes d’echange, tolerantes, ouvertes sur Petranger et en forte croissance, 
constituaient deux types urbains originaux et particulierement interessants dans PAllemagne de 
cette epoque.

Quatre ans apres avoir fait Pobjet d’une soutenance de doctorat ä Hambourg, ce livre tant 
attendu vient donc enfin de paraitre et, disons-le d’emblee, par la profusion de sa richesse 
comme par la variete mais aussi la nouveaute des aspects qu’il aborde, il surclasse si nettement la 
moyenne des »Dissertationen« allemandes qu’il fait bien plutot figure d’»Habi!itation«. Le 
juger ä cette aune n’est cependant pas sans dangers, car on risque alors de lui reprocher ce qu’il ne 
pretend pas apporter: ainsi en va-t-il par exemple du premier chapitre, vaste recensement des 
deficits de la recherche allemande en histoire urbaine, bien informe certes mais sans rapports 
immediats avec la suite et faisant de surcroit double emploi avec Pessai de 1976; ainsi en va-t-il 
encore du chapitre presentant les deux villes, chapitre rapide et sommaire mais dont les faiblesses 
(sept pages seulement sur la vie economique pour une ville comme Hambourg, c’est bien peu!) 
sont largement tributaires des lacunes de la recherche. Mais lä n’est pas Pessentiel et ne tire 
finalement guere ä consequence, d’autant que tout au long de son livre, F. Kopitzsch, bien loin 
de pretendre ecrire une »histoire totale«, ne cesse au contraire d’indiquer les questions ouvertes 
et les pistes nouvelles ä explorer par la recherche future.

Bien plus impressionnante en regard est d’abord Penormite de la documentation qu’il a 
amassee et assimilee et Pinfinie richesse de Perudition qu’il offre ainsi au lecteur (en particulier 
dans les notes infrapaginales: plus de 3000!). Insatiable, F. Kopitzsch donne Pimpression 
d’avoir tout lu de ce qui a paru ä Hambourg et sur Hambourg au XVIII* siede - d’oü une 
surprenante familiarite qui lui pennet de faire revivre dans leur individualite et leur diversite non 
seulement tous les »grands noms« de la ville culturelle d’Hambourg et d'Altona (Klopstock, 
Lessing ou Reimarus), mais aussi la foule des »minores« aujourd’hui oublies mais en un sens 
plus representatifs de PAufklärung en profondeur. Son grand merite ensuite - et c’est en cela 
qu’il se sent justifie de parier d’histoire sociale ä propos de sa recherche (meme si la definition 
qu’il en propose differe assez de Pacception classique) - est de ne pas s’etre arrete ä cette galerie 
de portraits, mais d’avoir au contraire accorde une attention prioritaire ä la sociabilite de 
PAufklärung, aux modalites de sa diffusion et ä son impact concret sur la societe urbaine. D’oü 
toute une serie de developpements originaux, detailles et tenant toujours bien compte des divers 
moments de Revolution chronologique, sur la vie relationnelle des Aufklärer, leurs reseaux de 
communication et les formes de sociabilite nouvelle constitutives de PAufklärung, depuis les 
rencontres d’amis ä demi-privees et informelles (ainsi chez Büsch ou Sieveking) jusqu’ä lafranc- 
ma^onnerie ou la societe patriotique, en passant par les cercles ou les societes de lecture (pres 
d’une trentaine reperees par Pauteur) -, une reconstitution attentive des vecteurs de diffusion
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des idees nouvelles (journaux et revues en particulier, ä commencer par le »Patriot«) - et enfin 
une etude fouillee de Pimpact social de P Aufklärung centree d’une part sur sa diffusion sociale 
(Poriginalite des deux villes etant la participation large et active de la bourgeoisie marchande et 
des milieux d’affaires) et de Pautre sur ses consequences pratiques, en particulier dans le 
domaine de la lutte contre la pauvrete et pour Pelargissement de la tolerance religieuse (le cas le 

us impressionnant etant celui de Pouverture du »Christianeum« d’Altona aux juifs des le 
demier quart du XVIIIC siede).

Au cours de la lecture, on ne pourra certes manquer de relever, en depit de la clarte du plan 
d’ensemble, les difficultes souvent eprouvees par Pauteur pour ne pas se laisser entrainer par la 
surabondance de son information, de meme qu’on sera souvent sensible au decalage existant 
entre son ideal d’une histoire sociale rigoureuse et sa pratique empirique, eclectique etdescriptive 
(est-ce un hasard si le livre ne comporte ni cartes ni graphiques et s’il ne s’appuie que par 
exception - ainsi precisement dans le cas du »Christianeum« - sur une documentation 
d’archives?). Mais comment ne pas etre sensible d’abord ä la chaleur d’un livre que Pon sent ecrit 
non avec la Sympathie reservee de Puniversitaire mais avec Penthousiasme passionne de celui qui 
s’identifie pleinement aux ideaux de PAufklärung? Comment ne pas etre ensuite impressionne 
par Pextraordinaire documentation maitrisee par Pauteur et Pinepuisable richesse des informa- 
tions qu’il met ainsi ä notre disposition? Comment ne pas voir surtout qu’en devenant le 
contemporain de ceux qu’il a choisi de faire revivre, F. Kopitzsch nous a offen, bien plus qu’un 
livre savant, un livre vivant, ä la generosite entrainante?

Etienne Francois, Göttingen

Lesegesellschaften und bürgerliche Emanzipation. Ein europäischer Vergleich, hg. v. Otto 
Dann, München (Verlag C. H. Beck) 1981, 279 S.

Le recueil edite par Phistorien O. Dann se propose de comparer la Situation des cabinets de 
lecture dans les divers pays d’Europe. Or celle-ci est bien differente d’un pays ä Pautre et les 
recherches qui lui ont ete consacrees ne le sont pas moins. Pour la France du XVIIP siede par 
exemple on connait bien le röle joue d’une part par le colportage, c’est-ä-dire »la culture 
populaire« et de Pautre par les salons, les academies et, en panie, les loges. Mais que s’etait-il 
passe sur le plan culturel entre ces deux extremes?

De meme que la presse semble avoir connu un plus grand essor dans les pays allemands que 
dans le reste de PEurope, en raison dejä du morcellement politique du pays et du röle local ou 
regional de bon nombre de journaux et d’hebdomadaires moraux, - une question qui meriterait 
cependant d’etre approfondie en comparant le tirage, le rayonnement et la longevite de certains 
journaux fran^ais ou anglais avec ceux de PAllemagne-de meme les cabinets de lecture semblent 
y avoir ete bien plus nombreux, surtout dans le Nord protestant, tandis que le Sud retardait 
d’une dizaine d’annees. Alors que la nature, le rayonnement et le röle de ces cabinets ont ete 
mieux etudies Outre-Rhin qu’ailleurs, le present recueil confirme encore cette tendance, bien 
que Peventail des problemes y ait ete sensiblement elargi. Comme les aspects litteraires de ces 
associations culturelles sont dejä assez bien connus, il restait ä mettre en lumiere quelques 
aspects sociologiques qu’O. Dann se propose d’explorer dans ce recueil. M. Welke traite de la 
lecture des journaux aux XVII* et XVIIP siecles; W. Martens, des circonstances, conditions et 
formes de lecture, rejetees ou prönees par les hebdomadaires moraux; dans une synthese rapide, 
M. Stützel-Prüsener presente les resultats des recherches sur la question en mettant cette fois 
Paccent sur les aspects sociologiques et F. Kopitzsch complete ce cadre general par Petude d’un 
cas particulier, les differentes formes d’associations culturelles de Lübeck ä la fin du XVIIP 
siecle, leur recrutement et leurs manifestations. Tandis que G. Mühlpfordt analyse les projets


